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LE COSTUME NATIONAL
DE LA POPULATION ROUMAINE DU COMITAT KRASSÓ SZŐRÉN Y.
Károly Cs. Sebestyén
Le costume originale de la population roumaine de 1’ ancien comitat Krassó 
Szörény est justcment en état de se transform er. Ge costume jadis si uni et si
harm onicux est — sous 1’ effet de la transform ation de la vie économ ique_en
voie de se décomposer. Ge n 'e s t pás l’ état actuel que cette étude présente, ce sont 
les beaux costumes harm onieux d’ avant 30 ou 40 ans. La piocc la pilis caractéi is- 
tiquo du costume d’ hőmmé, c’ est la chemise, nőmmé cftniasíj (l-f« fig.) qui des- 
cend prosque jusqu’ aux pieds et qui est faite d' une grosse toile fabriquée á la 
main. Ge n’ est que la chemise portée pár les jours de föle qui esit1 ornée d’ uiite 
bro<)erie mullicolorc. Ix- pantalon blanc, en toile, (2-«, 3 e, 4 e fig.) descend 
jusqu’ aux chevilles quand il est laissé flottant, autrem ent il est toujours nőné 
au linge du pied. Ixi chemise n’ est pás serrée dans le calecon, on la laisse 
flotter dehors sclon 1’ habilude généra le des Rouinains. Elle est fixée a la 
taille p ár une longue sangle de laine mullicolorc, mais s’ ils travaillent rude- 
ment, ils prennent la large ceinlure de gros cuir dönt le nőni est prasehe (1-™, J-e
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3-e, 4-e fig.). Sur ces deux piéces de vélement, ils mettcnt le Iaibar, un g:!et en 
drap, sans manehes. Mais sous le iaibar, ils ont prasque toujours encore un sü lre  
chaehc corset, le pieptár (4-«, 5-« fig.) fait d’ unc fourrure d’ agncau. Un pantalon 
trop juste taillú de drap n’ est porté qu en Kiver (t>-« fig.), un autre type de pan 
talon moiiiis répandu est un large pantalon d’ une fa<;on qui est en usage dans les 
Balkans (10-® fig.). Aux temps d' hiver, sur'ou t pár les jours de pluie, ils periont 
une houppelande de drap, paieille au manl'cau des bergers hongrois dönt le nőm 
roumain est suba (10-e fig.). Mais quand il fait trés froid, ils portent o rd iua ire  
ment encore un man.tcau en cu.ir nőmmé cojoc. La sandale ü cordon, en cu;r, est 
leur chaussurc caracíéristique, récemment ils les coupcnt d’ anciens pneux d’ autó. 
Sous cette sandale autour du mollet, un tissu de laine bigarrée est rouló dönt le 
nőm őst oboa la (3«, fi-*, 7-c fig.). Pour couvrir la tété, ils ont orninairem ent un 
chapcau en feulre noir en été, un bonnet de fourrure d’ agncau blanc ou 1100 en 
hiver.
En ce qui concornc le costume des femmes, c ’ est encore la chcmise qui en est 
la piécc la plus importante, une facon de la coupcr montre són origine bien 
ancimne. Récemment, on la décore toujours pár une broderie de couleur (12e fig.). 
tfevant et derriére, les femmes mettent un tablier. Le nőm du tablier de devant 
üst eatrinca, célúi de 1 autre opreg (14, 15. Ifi fig.). En hiver, les femmes portent 
le mérne gilet en cuir, nőmmé pieptár, qtte les liommes, el aussi la mérne houp" 
pelande de drap. Aux pieds, clles portent ordinairement, elles aussi, des souliers 
a cordon, en été, elles vont nus-pieds, récemment, les souliers portés dans la 
vilié se répandent toujours plus. Elles couvrent la tőle d’ un fichu multicolore 
(5-o, 7-o fig.), et en quclques lieux elles ont une coiffurc en forine de corne, bien 
étrange, d’ une origine bien ancienne et qui est également couverte d une poin- 
*6. Outre ceuxlá, en quelqueis régions. des chapeions de couleur oinés de dessiin.r 
tissés sont en usaffle (18-* fig.). Autrcfois, il était répandu de porter, en guise d’ or- 
nement, des piéces de monnaie en or et cn argent dans les chevcux et autour du 
cou, mais cela ne se fait guére plus. Le maquillagc du visage également ^end á 
disparaitre. — Les cnfaels ne portent pás de costume spécial, lciur costume est
Pareil á célúi des grands. _ La piéce obligatoire qui compléte le costum des
hommes et des femmes également, c’ esl une gibociére, tra isfa  (5-e- 7-*, 15e fig.). 
Elle est fabriquéc d’ un tissu de laine bigarrée. II nous faut encore m entioarer un 
napuchon qui garant'il de la pluie et qui est répandu cn quelques régions (19e 
fig ). — Dans quelques v i'les miniéres du comitat et dans leurs cnvirons demeu- 
rent ceux qui sont nommés les boufanes. Ils ne sont pás d ’agriculteurs, mais pour 
la plupart des ouvrieis mineurs ou des charrciliers. Le costume de ccuxci differe 
á certains égards de célúi des au trés (20-* fig.). — En ce qui suit, l’auteur passe 
r n icvue les pií>ces de vélemenl un a un et en chcrchant ü étab lir leur ftge et 
leur origine, il finit pár dislinguer trois groupes ou trois couches superposées 
pn ce qui concorue 1’ origine des piéces. A ia ))rcmiere couchc appartiennent (con- 
ditionnellcment) la ehemise d’ hőmmé et de fémmé, le ealecon et les tissus de 
couleur. 1 / origine de ccux-lü remonte a I’ antiquité, ils montrent une oiigine 
thracegirecque-rom aine. Si nous classons nőire matiére d’ a prés le nonibre des 
piéees, la quantité appartcuant ü cette couchc fait á peu prés 1-i pourcent. — La 
soconde couchc renfenue Iont ce que les ancétrcis du peuple ont recueilli dans la 
péninsulc des Balkans, donc les élcments oirentaux, byzantins, sud slaves et turcs.
grou|>e comprcnd 1’ une des espéces du cojoc, le large panta'lon en forme de 
^alavari, la casoula, I’ opreg. la eatrinca, la sangle de la laille, 1’ obeiyc;, la 
Iraista, la coifíuro el les parures des femmes. Cela fait en Iont ii peu prés 40
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pour-ccnt. — La troisiémc eouchcs est la plus récenle cn date, ellc Icur est p á r  
vcnuc cn térre  hongroise et 1’ origine cn est irrconttstablenient hongroise. Le 
chaehe-corset en cuir, le gilet de drap, le manteau, le pantalon étroit, la forme 
plus récento du cojoc, la ccinlure en cuir, le bőimet fourré, le bandeau des jeunes 
fillés sont empruntés aux Ilongrois. Tóul cela fait en tóul 10 pour-ceni á peu prés. 
Les 2 pour-ccnt cxcédents sont de couches, respectivement d’ origine incertaines.
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